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Présentation du numéro de février 2023 

 Voilà le thème que nous avons 
choisi pour ce numéro. Tout un programme ! 
 Je sais, certains dir ont : positiver par les 
temps qui courent, pas facile !  
 Je sais, les r aisons de ne pas positiver  peu-
vent paraître nombreuses, qu’elles soient fami-
liales ou sociales. 
 Mais ce que je sais aussi, c’est que si l’on dé-
cide de voir, dès le matin, les multiples raisons 
que l’on a d’être heureux, d’aimer la vie, alors on 
sera bien dans sa tête, dans son cœur et dans son 
corps ! 
 Je sais que vous saurez trouver  ces raisons 
pour vous-mêmes ou pour votre entourage durant 
cette nouvelle année, car les problèmes ont l’im-
portance qu’on leur donne. (1) 
 Rappelez-vous, ce n’est pas le vent qui décide 
de votre destination, c’est l’orientation que vous 
donnez à votre voile. Le vent est le même pour 
tous. (1) 
 Que vos choix soient le reflet de vos espoirs et 
non de vos peurs ! (1) 

 Que ce premier numéro soit l’occasion pour 
moi de vous remercier pour votre fidélité ! Malgré 
notre légère augmentation du prix de l’abonne-
ment, vous êtes toujours là, fidèles, à nous lire !  
 Merci aussi à tous nos annonceurs qui, grâce à 
leur publicité, nous permettent d’éditer notre petit 
bulletin qui a 77 ans !  
 Dernièrement, j’ai remis le nez dans nos ar-
chives. Quel plaisir ! Au hasard de ma lecture, j’ai 
retrouvé certains de vos noms, des anecdotes co-
casses…  
 

 
 Bonne lecture, mes amis, et n’oubliez pas de 
lire la page 1 : vous y trouverez des blagues ! 

(1) : extraits du livre Respire de Maud ANKAOUA ! Pour être, rester ou devenir positifs, lisez-le ! 

 

Vous pouvez avoir des défauts, être anxieux et même être en colère, mais n'oubliez pas que 
votre vie est la plus grande entreprise du monde. Vous seul pouvez l'empêcher d'échouer. Vous êtes 
apprécié, admiré et aimé par tant de gens. 

 

Rappelez-vous qu'être heureux, ce n'est pas avoir un ciel sans orage, une route sans accident, un 
travail sans effort, une relation sans déception. Être heureux, c'est arrêter de se sentir victime et devenir 
l'auteur de son propre destin. C'est marcher  à tr avers les déser ts, mais pouvoir  trouver  une oasis 
au fond de l'âme. C'est remercier Dieu chaque matin pour le miracle de la vie. C'est embrasser ses en-
fants, câliner ses parents, passer des moments poétiques avec ses amis, même quand ils nous font du 
mal. 

 

Être heureux, c'est laisser vivre la créature qui vit en chacun de nous, libre, joyeuse et simple. 
C’est avoir la maturité de pouvoir dire : j’ai fait des erreurs. C'est avoir le courage de dire : je suis dé-
solé. C'est avoir le sens de dire : j'ai besoin de toi. C'est avoir la capacité de dire : je t'aime. 

 

Que votre vie devienne un jardin d'opportunités de bonheur... Qu'au printemps, il soit un amou-
reux de la joie et, en hiver, un amoureux de la sagesse. Et quand vous faites une erreur, recommencez à 
zéro. Parce que seulement alors vous serez amoureux de la vie. Vous découvrirez qu'être heureux ce 
n'est pas avoir une vie parfaite. Utilisez les larmes pour irriguer la tolérance. Utilisez vos défaites pour 
entraîner votre patience. Utilisez vos erreurs avec la sérénité du sculpteur. Utilisez la douleur pour vous 
connecter au plaisir. Utilisez les obstacles pour ouvrir les fenêtres de l'intelligence.  

 

NE JAMAIS ABANDONNER ! Sur tout n'abandonnez jamais les gens qui vous aiment. 
N'abandonnez jamais d'être heureux, car la vie est un spectacle incroyable.  

Ne jamais abandonner ! 

Que ce texte est beau ! Il donne le moral et l’envie de sourire à la vie, non ?  
Qui, pensez-vous, a écrit ce texte ?  

 
Il s’agit de notre pape !  
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 Le verbe Positiver, fréquemment employé aujour-
d'hui, n'est pas du meilleur français, mais il exprime 
une attitude intéressante que n'expriment pas d'autres 
verbes. 
 Il ne s'agit pas, en effet, de faire preuve d'un opti-
misme béat, de négliger les aspects négatifs de la vie 
dans le monde, de peindre en rosé la noirceur des faits 
et des hommes. Il s'agit de ne pas regarder que ce qui 
est négatif, de ne pas se laisser désespérer, mais de 
trouver une espérance, même petite, qui permette 
d'avancer. 
 

L'exemple vient de haut 
 

 L'attitude dont il s'agit était déjà celle de l'apôtre 
Paul. Par curiosité, chacun peut aller voir le début des 
lettres adressées aux communautés qu'il a fondées et 
qu'il connaît bien. A chaque fois, il rend d'abord grâce 
pour l'action de Dieu et pour ce que vivent les chré-
tiens. L'apôtre peut ensuite s'appuyer sur ce regard po-
sitif pour faire des reproches s'il faut en faire et pour 
élever sa pensée sous le souffle de l'Esprit Saint. 
Comme d'autres par la suite, Paul est à la fois un grand 
théologien et un homme réaliste. Il ne perd pas de vue 
l'action de Dieu. Il redresse et balise le chemin pour 
que les chrétiens avancent vers la vie éternelle déjà 
commencée. 
 

Un monde chamboulé 
 

 En janvier 2022, il paraissait encore inconcevable 
que la Russie attaque l'Ukraine. Depuis l'origine, ces 
deux nations étaient comme des sœurs, partageant une 
histoire commune et la même religion pour la plupart 
des habitants. Pourtant, en février, la Russie n'a pas 
hésité à déclencher un tonnerre de feu sur l'Ukraine. Il 
semble bien difficile de trouver quelque chose de posi-
tif dans les destructions effroyables que l'on peut cons-
tater, dans les morts et les blessés, dans la vie rendue 
impossible pour beaucoup d'hommes, de femmes, 
d'enfants. Avec étonnement, cependant, nous avons vu 
que le peuple ukrainien résistait, à commencer par le 
président et ceux qui l'entourent. Nous constatons, jour 
après jour, le courage de cette population meurtrie. 
 Autre élément inattendu : beaucoup d'observateurs 
pensaient que les autres nations, en particulier euro-
péennes, laisseraient faire et se diviseraient. Ce n'est 
pas le cas, l'Europe est devenue plus forte et plus unie. 
Voilà bien un motif de positiver, tout comme l'ac-
cueil rapide des réfugiés ukrainiens. La Russie 
avait estimé pouvoir soumettre l'Ukraine rapidement, 
cela n'a pas été le cas. 
 Dans ce monde chamboulé, on a vu aussi plusieurs 
dirigeants quitter la scène politique du monde, diri-
geants qui s'appuyaient sur le mensonge sans vergogne 
pour arriver à leurs fins. Ces adeptes des fake-news, 
comme on dit, ont été emportés par le jeu démocra-
tique. Ce n'est pas une si mauvaise nouvelle ! 
 

L'Eglise au risque des abus 
 

 La découverte d'abus de diverses sortes dans 
l'Eglise est apparue comme une catastrophe et a sem-
blé encourager ceux qui voulaient quitter l'Eglise ou 
ceux qui se réjouissent malignement d'une institution 
qu'ils détestent. Il serait vain de nier que le rapport 
SAUVÉ est tombé sur l'Eglise comme la foudre qui 
peut tout détruire. Il faut cependant rappeler qu'il a été 
commandé non par des instances civiles, mais par 
l'Eglise elle-même, désireuse de faire la vérité. La 
conférence des évêques et le collectif des religieux/
religieuses n'ont rien caché et se sont ensuite engagés 
pour soutenir les victimes. A notre connaissance, qu'il 
s'agisse des milieux sportifs, éducatifs, médiatiques, 
pour ne parler que de cela, la mise en place d'une telle 
enquête n'a pas eu lieu, ce qui produit un autre résul-
tat : les informations nauséabondes, les plaintes et les 
révélations se succèdent. 
 Sur un plan plus général, les dysfonctionnements 
reconnus dans l'ensemble de l'Eglise n'ont pas été ca-
chés sous le tapis. Le synode prévu à Rome, en oc-
tobre prochain, veut y remédier. Les chrétiens du 
monde entier ont répondu massivement aux question-
naires préparant ce synode. C'est un motif pour positi-
ver et rester confiants dans l'Eglise. 
 

Et dans chaque vie 
 

 Chacun a sans doute des motifs d'être inquiet pour 
sa famille, pour l'emploi de ses proches, pour l'avenir 
de ses enfants ou de ses petits-enfants. Il y a bien sûr 
des déceptions possibles, mais l'encouragement des 
plus jeunes en particulier est une piste d'avenir. Rien 
n'est jamais perdu. On constate, par  exemple, une 
revalorisation des métiers manuels et de l'apprentis-
sage qui était inattendue, mais qui est bienvenue. 
 Dans l'Eglise, on parle de foi, d'espérance et de 
charité. Ce sont bien là des motifs pour regarder positi-
vement l'avenir, pour ne pas désespérer de soi, des 
autres, du monde. 

Yves GUIOCHET 

Positivons ! 

 Même si l'horizon est sombre, abordons la nouvelle année dans une attitude résolument positive, à la re-
cherche de raisons d'espérer. 

 


